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Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous J .es J ours ■

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Neuveile Angleterre, Troy, Albany, et New-

A paitir du lundi. 20 Août 
ouleront comme suit ;

1883. les trains cir-

Montréal. 
1.45 ».ni. 

8.80 p.m.

Parta d'Ottawa. 

OO p.m.

lit
8.355.

Arr. A Ottawa. 
12.40 p.m. 
7.09 p.m.

Pr’l de Montréal.
9.10 ;a.m. 
4.40 p.m.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle­
ment sur cette igné entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne prollame pas que les voituiesde 
cette ligne srnt “ l,s plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex­
istent en Amérique mais les voitures po r les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première class \ Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputatio 
une garantie suffisante que les voyageurs y trou- 

ront tout le qomfort et toute la sûreté désira-
ble

convois qui partent d'Ottawa à 8,35 du 
matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casselman et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.4(i. Le train qui part de Montréal à 4.40. p.m. 
n'arrête qu'à Alexandria entre le Coteau et 
Ottawa.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. î e départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

ET RAT S NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^ Lcjaagage est chéqué pour n’importe quel en-

les billets yi tout autre renseignement peu­
vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. C. LINSLEY,

de

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers.
Ottawa, 20 août 1883. lan.
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NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR
RUE RIDEAU, OTTAWA

La rentrée des élèves aura 
lieu,

3MLa.r dif
4 SEPTEMBRE.

Sr Thérèse de Jésus

AU CLERGE

OTTAWi PiiîING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA PENES,

CIBOIRES,
Cil HCI SIX, 

OSTENSOIRS, 
CURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS 

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires d< rés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul etablissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, HUE S PA HKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

LE CANADA
FL’UIL 1/E TOIT

LES COUSINS
DE

NORMANDIE
TROISIEME PARTIE

1,4 CATASTROPHE

(Suite et fia.)

“ Il parait qu’il voulait de­
mander pardon aux cagots d’un 
acte d’héroïsme révolutionnaire 
qu’il avait fait jadis.

“ Après la cérémonie, le curé, 
un certain abbé Luc Feuillolay, 
qui a bien, comme tous ses con­
frères la plus vilaine tête (coutu­
rée de cicatrices) qu’on puisse 
voir, — car, grâce à Dieu, tous 
ces cafards portent sur leur front 
les signes de leur tartuférie ;— 
ce curé, dis-je, vint à la porte 
de l’église et fit plusieurs mô- 
meries qui jetèrent les assis­
tants dans un enthousiasme in- 
descrip tible, parait-il, et qui ar­
rachèrent les larmes à une foule 
de vieilles femmes, parmi les­
quelles on montrait maligne­
ment la sœur du curé, Mlle 
Noëlle Feuillolay.

“ Cette scène va ravir tous les 
carlistes et tous les congréga­
nistes du pays, les Bosqueney, 
les d’Enneval, les d’Azelonde, 
les de La Haye. Mais M. le 
comte Fressure, notre honorable 
sous-préfet, en fut fort mécon­
tent.

“ Il s’avança vers le maniaque 
et lui dit sèchement :

“—Je suppose que vous al­
lez me donner votre démission 
de maire après un pareil scan­
dale ?

“ M Pierre Le Mâle, avec 
une insolence sans pareille, ne 
daigna même pas répondre à M. 
le sous-prefet.

“ Deux personnages, un vieux 
et un jeune, qi i regardaient 
cette scène, éclatèrent de rire en 
voyant l’irritation bien naturel­
le du premier magistrat de l’ar 
rondissement.

“ Le vieux qui était décoré de 
la Légion d’honneur, s’avança et 
salua M. le comte de Graville, 
en lui disant d’une façon provo­
cante :

“ — Je me nomme Jacques 
Fannonhel, ancien capitaine au 
long cours, et je suis prêt à en­
seigner au fils du citoyen Caïus- 
Loy Fressure, la sig ification 
exacte du mot scandale.

“ — Moi, dit le jeune homme, 
qui était le lieutenant Mathu- 
rin, de la frégate la Gloire, moi, 
je serais fort heureux d’élucider 
avec quelqu’un de ces messienrs, 
sauf avec toi, mon cher Ruehon- 
ne, cette même question de lan­
gue française.

“ M le comte, notre honora­
ble sons-préfet, méprisa comme 
il le devait cette insolence. Un 
capitaine au long cours oser 
provoquer un sous-préfet !

“ Vous voyez avec quelle per­
sévérance la noblesse et le cler­
gé travaillent à corrompre les 
mœurs publiques et à détruire 
les saines lois de la hiérachie

•îetaire.
59, Rue Rideau des meilleures manufactures dudu Nord CANADA ET DES ETATS-UNIS

j^EVES DE LIMA.

JjlROMAGE JE ROCQUEFOfiT 

^N'NAS^KN CANISTRE. 

NOUVEAUX POIS UN CANISTRE

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tons prix.

A VENDRE PAR

DB
inbre 188®,
comme suit :

1. G. liâVEEBüâlMalle. Express
E — AU ----

, pAPOMA (délicieux pour les enfants.» Nos. 11A RUE RIDEAU El
Z^EREALKS AMERICAINES, (spéciales 75 RUE WILLIAM
\J pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS.

JJA1SIN MALAGA..

EURRE MOULE L)E Ikrf. CLASSE

1.00 p.m 

i.50 p.m

10.00 p.m 1
r

6.3ûa.m N.f3.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront contiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 

VTINS LIQUEURS de qualité supé chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
V rieure. gaz et à l’eau, etc., etc, etc., seront

exécutés â

l.10 a.m lO.OOp.m 

6.30 a.m00 p.m

B

W. WAl-râj TEES HAS PRIX.A
Eptciet ef Marchand Vins

1er Oct. 1882
Ouvrrge et matériaux d ■ lere classe. 

30 ma. h 1883la

Remèd-. SpécfiiqiiB de i’csidfliacLe plusgrand remède Américain 
■«mire le RHUME, LA TOUX, L'AS! H 
ME, LA BRONCHITE, L’EXTINCTION Contre: Perle d’appétit, indigestion, vents, 
DE VOIX, L’ENROUEMENT ET LES nausées, faiblesse, malaise général, 
AFFECTIONS DE LA GORGE. elc- dc ' elc

i pour Passagers 
ars-Palais et des 
ur les Trains de

LES AMERS INDIGENESpartent de Mont- Préparo avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et Ionique. Su­
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des a/feclions 
ci-dessus énumerèes. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suime de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
.Tout 
monde

[Prescription d'un des plus célèbres 
médecins.']

LES AMERS INDIGÈNES doivent leur 
popularité : lo à leur incontestable effica­
cité ; 2o à l’absence de tout principe dan­
gereux ; 3o à la modicité du pi *

Les AMERS INDIGÈNES-C’est un re­
mède “purement végétal," composé de 
racines et d’écorces les plug précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré­
paie^ ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : Mil. Lyman, 
Son et Cie, Karry. Watson et Cie, H. Sag- 
den, Evans o* ')

après l’heure de 
Station du Mile- 
qu’à Hochelaga. 
hemin de fer du 
Htawa.
Québec.
ETS: Nos. 13 
e SainWacques,

ttel Saint-Louis, 
fer du Pacifique

VIS,
Surintendant, 
nent des heures 
de 1er du Nord, 
îourant.

Dans celte 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
*amais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
l o niqu e st 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re contiens 
une grande 
quanti t é 
ae la meil- 
lewe gom-

parler
et s

èpù
des

I
dans l e 
cas de me 
ladies de 
poumons.

’.a

A3STT1

fctention
L. A. Olivier

AVOCAT.les
ci ns 
voient

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, tint.

SS^ ARGENT A PRET ED "m 
Ottawa. 3 janvier 1883.
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ment leur 
patient 
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A. PHILIPPE E. P AM ET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, clr

BUREAU :
e tE et VEZINÀ) ,

JSSEX
tblic en générai 
1 assortment dé 
res en or et en 
d’oreillee, ôpln» 
iers, etc., à de» 
Stition.

prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d’é- 
ptnetle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdscihque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont mainlenant connus 
du public en général.

par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cls. et 50 cls. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épinclle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreaistrées.

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
com- OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. la

LA SAUTE UN DEVOIR !
I A MALADIE IM CRII1 1

'acturer et rôpe» 
ron voudra bien 
a place.

INA, Vendu
labiés.

HJSSEX,
J. Boyden

(ALE,)

KERRY WATSON Sc CO.
------DU------Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires d fabricants,
Montréal.

COUDRE Dr. BAXTER.
LE SELL REMEDE VIG TAL

nt de Machines 6mIf nov. 1882

I ah i mnm i
J. Coursolle & Cie.,

4B BIQUES
faciles, compre-
omeHtlqne)
I, Weed, Wan- 
, White,

tour fabrique)

ti
CONTRE LA

Dyspepsie, Perle «l’Appétit, 
IiidiKeslioii, Constipation 
Habituelle, Mal «le Tele 

etc., elc., etc.
Solliciteurs de Brevets d’Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce el de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en Cranee.

P.
I l’RIX, 25 cts. la BOUTEILLE.

Vendu partout, el par C. 0. DACIER, 
Oltnwa.

i Ho. 2.
ur coudre avec 
brai dur.

lièoer pour les
9SW6S.

15 mai 1883.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria 

Vla4-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht

—Fait* s l’esuai «le la VAI.E- 
K14. c’est la meilleure pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. BACIEK 
Pharmacien, rue Sneeex.

LRT1N
lean. **

U B. P —Boite 68.
883

politique, gouvernementale et 
sociale.

“ Je signe pour vous, mon­
sieur le rédacteur, mais pour 
vous seul, ma position ne me 
laissant pas toute indépendance 
vis-à-vis des familles riches et 
nobles de l’arrondissement. ”
Cette lettre était signée :

J. L, P. A. Duplessis
Maître de Pension à Monliviltiers,

ENTERRE VIVANT

1
Mathurin Sagoulle était huis­

sier de son naturel ainsi que de 
profession.

Mais, certain jour, un justicia­
ble exaspéré par son acharne­
ment, lui administra la plus 
épouvantable tripotée dont on 
eût lamais entendu parler à dix 
lieues à la ronde. Le dit justi­
ciable fut condamné, mais Sa­
goulle, qui n’aimait pas les 
coups, comme tant d’autres, ven­
dit sa charge et chercha une 
autre profession en rapport avec 
ses goûts et ses instincts.

Grâce à des protections, il 
entra bientôt dans l’asile d’alié­
nés du docteur X. 
lité de surveillant.

Mathurin était laid, son regard 
faux éclairait mal une physio • 
nomie de corbeau ; il avait une 
bouche sans lèvres, pas de front 
un menton pointu et court, un 
teint blafard comme ses yeux. 
Ses longs bras terminés par des 
appareils de préhension qu’on 
ne pouvait appeler que des grif­
fes, se balançaient disgracieuse­
ment quand il se glissait, 
cherchant une vict’me ou un 
gain, à travers l’établissement.

Torteux et méchant, il avait 
su se créer une place à part en 
exerçant les besognes sombres 
et répugnantes.

Il s’était chargé, par goût, 
d’accomplir les cruelles nécessi­
tés; telle que la mise en cami­
sole de force.

Enfin on lui avait donné, sur 
sa demande, l’emploi d’enseve- 
lisseur des fous qui mouraient 
dans la maison, 
quoi il avait sollicité cette sinis­
tre et singulière faveur.

en qua-

sn verra pour-

II
Il est sept heures du matin: 

Au pied du lit un cierge brûle 
encore, éclairant la vaste cham­
bre dont le» volets sont hermé­
tiquement clos. Il règne là 
une atmosphère pesante.

Devant la cheminé, un riche 
cercueil |capitonné, dans lequel 
est couché «n corps long et 
cruellement maigre.

Sur la porte, un chifire, No. 9, 
peint en gris clair. A droite, à 
gauche, dans les profondeurs de 
la vaste maison, on distingue 
des bruits affreux, un cri d’an­
goisse ou le hurlement sans nom 
que pousse un misérable.

Le fou que la mort a délivré 
la veille appartenait à une fa ■ 
mille riche. Il était jeune. Sa 
mère a voulu qu’on l’enterât 
ses avec bijoux et quelques ob­
jets de prix qui lui étaient famili­
ers durant sa vie.

(A continuer.)

E.

ÎS

ouvons garnir! à 
nodistes dans la

’ ■
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plissez le creux des pommes de 
marmelade de prunes ou d’abricots, 
et servez. Notre con 

pas tendre { 
il dédie Pari

u Winnip 
synagogue ; 
le N..O. U 
ham sont 
dans cette p 
y bâtir un t 
l’œuvre con 
mie, avec 
n’ont pas b<:

Questions Vitales
Demandez aux médecins les plus éminents 
De n’importe quelle école, quel est le ’ 

meilleur remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner­
veuse, et pour donner un repos iépara 

“ Du houblon sous quelque formel ”
CHAPITRE I.

Demandez aux médecins les plus éminents:
Quel est le meilleur et seul remède sur 

lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies des reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia­
bète, rétention ou relâchement d’urine et

teur.

toutes autres maladies particulières aux 
femmes?”

Et ils vous
\ d’une main

ici les gepti 
1 ment libresréuondront explicitement et 

emphatiquemen. “ Buchu. ”
Demandez aux mômes médecins ;
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies ae foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous répon-

Mandrake l ou Dandelion !
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinés avec d’autres d’égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon, 

un tel

n’en dema 
Leur prièn 
ce ïlarron ■ 
je ne vous t 
ses, mais pl 
près de ceu: 
se tirera toi 
qu’on le lait 
fer il fait d< 
loux des dit

Là où les 
pris, le je 
récolte abo 
est une fois 
n’en sort pa 
de la mer.

Ils seront 
ont été dan 
sues collées 
cent tant q 
sang. On i 
Talmud leu 
chrétiens, e 
leur possibl 
lettre.”

[suite le mois prochain]

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épauie à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1831. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jo irs de soullra:ices atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me - remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa­
raissaient ét e en fil d’acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
tt Uniment d huile. C'est le remède qui a 
donné les mei leurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en netite 
quantité, et ayant demandé aux pharma­
ciens pourquoi ils ne gardaient pus ce-re=^', 
mède; “Eh bien, me répondireut-ils,nous 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” Is ont été tellement sa­
tisfaits le mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur thon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous éciire immédiatement pour vous de­
mander de menvoyer six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir i 
de mon bras avéc facilité et sans douleur. • !

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et iinimeit d’huile comme remède V* 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
niuux de reins et en général pour toutes 
le? maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en­
tière approbation à ce remude.

Votre tout dévoué,
Revd. D. Goohüe, V

Pembroke, N. H.

J
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r
Ayant souffert du Rhumatisme pendant 

longtemps, on m’a conseillé de faire l’es­
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou­
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez G. O. IHcibr, rue Sussex, 

Ottawa.

t
CANAL RIDEAU

B]
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adrea- 
aées au soussigné et endossées : “Soumis­
sions pour bureaux du Percepteur et Gar­
dien des écluses,” seront reçues à ce bureau 
pour la construction d’un “ Bureau pour le 
Percepteur et le Gardien des écluses,” à 
Ottawa, jusqu’à midi, MARDI, le ONZIEME 
jour de Septembre.

eurent être vus aux *
X

Les plans et devis p 
bureaux du Canal Rideau, à Ottawa, à 
partir du lundi, 3 Septembre, et l’on peut 
obtenir au môme bureau des blancs de sou­
mission.

Les entrepreneurs sont priés de se rappe­
ler que leurs soumissions ne seront pas 
reçues à moins qu’elles ne soient stricte­
ment faites conformes aux formules impri­
mées. Un chèque de oanque accepté pour 
la somme de $200 devra accompagner la 
soumission, et cette somme sera confisquée 
si le soumissionnaire refuse d’entreprendre 
son contrat aux taux et conditions conte­
nus dans la soumission.

Le chèque sera remis aux soumissionnai­
res dont les soumissions ne seront pas ac­
ceptées.

Afin d’assurer la parfaite exécutioü du 
contrat, on exigera unjdépôt en argent équi­
valant à cinq poor cbnt du prix du con­
trat ; le chèque envoyé avec la soumission 
sera considéré être une partie de ce dépôt.

Le département ne s’engage pas néan­
moins, à accepter la plus basse ni i 
des soumissions.

Par ordre,
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aucune

A. P. BRADLEY, 
Secrétaire.

Dont, des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 30 Août 1883.
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avec M. de Pontrincourt. M. de 
Monts était huguenot. La révoca­
tion de l’édit de Nantes, a fait pas­
ser ses descendants à l’étranger.

sera nécessaire de rétrécir les pu­
pitres des députés. MM. .Morel et 
Errait, meubliers, ont été chargés 
de cet ouvrage. Tous les autres 
travaux seront faits parles ouvriers 
du département des travaux publics.

GUILLOTINÉ TRENTE ANS 
AVANT SA MORT

En 1853, Roussot avdt trente- 
sept ans. Il était gros et sanguin. 
Il appartenait à cette classe d’hom­
mes d'affaires véreux qui grouillent 
autour du palais de justice, cher 
chant à pêcher en eau trouble. Les 
affaires marchant mal, Roussot, en 
homme pratique, résolut d'étendre 
son commerce, et un beaujour. il 
assassina un bon vieillard, M. De- 
moury, pour lui voler son porte 
feuille. Il passa en cour d’assises 
et fut condamné à mort.

Ce procès avait attiré une affluen­
ce considérable de curieux au pa­
lais de justice, et la salle des assises 
s’était trouvée trop petite, si bien 
que le président avait autorisé un 
certain nombie de p rsonnes privi­
légiées à prendre place sur le banc 
réservé aux accusés.

Roussot, placé entre ses deux 
gendarmes, avait donc du monde 
immédiatement derrière lui.

D’ailleurs, il ne regardait per 
sonne. C’était un criminel timide, 
et il tenait tout le temps la tâte 
baissée. De sorte que son cou gros 
et court, et tout bouffi de graisse, 
émergeait largement de son col. 
Or, juste derrière lui, se trouvait 
un garçon de bureau du journal 
“ la Presse,” nommé Planchai, qui 
s’était faufilé là on ne sait com­
ment.

Planche t ne quittait pas des yeux 
le cou de l’accusé, trouvant évident 
ment qu’il avait ce qu’en style d’ex­
écuteur des hautes œuvres on ap­
pelle une belle “ entrée de lunette,” 
et il se disait qu’il y aurait une bien 
bonne farce à faire : lui passer la 
trannche de la main sur le cou au 
moment où il s’y attendrait le 
moins......

Ottawa. 31 Août 1883

Les barbiers d’Ottawa qui travail- 
lent le dimanche, sont, de ce temps 
ci, l’objet de poursuites de la part 
des autorités municipales. Deux 
poursuites de même genre viennent 
d’être jugées en Angleterre, mais 
d’une manière toute opposée. Dans 
un cas le magistrat a décidé que l’o­
pération de raser 1 : barbe étant un 
acte de propreté, 1 n'y avait rien de 
conIraire à la loi. Dans un autre, 
les juges ont décidé le contraire, 
en «e basant sur une loi passée sous 
le règne de Charles II, qui dit que 
tout contrat ou marché passé le 
dimanche est invalide et prohibé.

LE DEPARTEMENT DE LA 
MILICE Nouvelles Générales

" Le Globe ne sera pas cru lorsqu’il 
l’honorable ministre de la

Enlèvements

Les journaux de Québec racon­
tent vue cette ville vient d’être le 
théâtre de deux enlèvements. Le 
premier, d’une jeune institutrice 
d’une paroisse du bas du fleuve 
par un marchand de bois de St 
Thomas de Montmagny, qui l’a 
amenée à l’hôtel Pelletier, 
cien hôtel Blanchard. Vers 4 h 
du matin, le propriétaire de l’hô­
tel entendant du bruit, entra dans 
la chambre de la jeune fille ; il y 
trouva le commerçant ivre et la 
jeune fille vous l’influence de 
l’opium ou d’un autre narcotique. 
Pendant que M. Pelletier allait 
éveiller sa femme, le commerçant 
se réfugiait dans sa chambre et la 
jeune fille s’échappait de l’hôtel 
avec un simple' corsage jeté par 
dessus sa robe de nuit. La police 
la rencontrant dans cet état la con 
duisit chez des parents qu’elle avait 
à St-Roch.

Le second eulèvement est celui 
d’une jeune fille de St-Sauveur 
âgée d’environ 14 à 15 ans, par un 
cocher de place de St-Roch, nom­
mé Pâquet. Cette jeune fille reve­
nait à pied de la campagne avec 
trois de s s compagnes lorsque le 
nommé Pâ 
barrière St- 
nes filles de monter dans sa voiture 
pour se rendre à la ville. Mais dès 
qu’une d’elles fut montée, Pâquet 
fouetta son cheval et prit la route 
du pont de Scott dans la direction 
du boisSle-Claire. 11 commençait 
à faire nuit. Ce ne fut que tard 
dans la nuit que la jeune fille put 
s’échapper des griffes de ce mons­
tre, et vers trois heures du matin 
elle arrivait exténuée de fatigue et 
eu pleurs dans le village de Sta- 
dacona.

Les parents de la jeune fille, qui 
s’étalent mis en recherche avec la 
police, trouvèrent Pâquet vers 
les quatre heures du matin couché 
sur le bord de la route Ste-Claire. 
Pâquet a été logé en prison.
Une aboyeusb

Une jeune personne âgée de 
vingt ans, hystérique de naissance, 
aboyait à la façon d’un chien et, 
de plus, était frappée d’une paraly­
sie absolue de la sensibilité dans 
toute une moitié du corps et d’une 
inertie intestinale sans pareille. 
Les aboiements étaient si typiques 
et si retentissants que les chiens 
du voisinage y répondaient. Depuis 
quatre années, ta maladie avait 
résisté à tous les moyens imagina­
bles, à l’électricité sous toutes les 
formes, à l’arsenic, etc., n’avait pu 
obtenir un seul jour de rémission 
dans les crises

An mois de février dernier, la 
malade fut enfin dirigée vers la 
métallothérapie. La recherche du 
métal convenable, dans ce. Cas par­
ticulier, fut longue à faire ; mais 
enfin deux médecins de Paris, MM. 
Burq et Maricourt parvinrent à 
découvrir que la malade répondait 
à l’aluminium. En conséquence, 
une armature de ce métal fut ap­
pliquée autour du cou, sur le côté 
prralysé et sur l’abdomen de la 
malade, laquelle prit des pilules à 
base d’aluminium (3 centigramm ;s 
de sulfate d’alumine par pilule). 
Le traitement fut commencé le 9 
avril et le lendemain la double 
paralysie avait complètement dis­
paru. Le 11, moins de quarante 
huit heures après, il n’était déjà 
plus, et il ne fut plus dès lors ques 
lion de ces affreux aboiements qui 
avaient fait si longtemps le déses­
poir de cette jeune fille et de tous 
les siens.

accuse
milice d’extravagance dans l’admi­
nistration de son département, et 
sa dernière attaque au sujet de 
l’établissement des écoles d’infan­
terie n’est pas justifiée par les faits.

Si l’on consulte les documents 
publics on trouve que loin d’avoir 
commis des extravagances, l’hono 
rable ministre a fait au contraire 
depuis le 1er juillet 1879 de gran­
des réductions dans l’organisa 
lion de son département. Le 1er 
juillet 1879, par la réunion de la 
charge de paie-maître et de gardien 
des magasins, et par le renvoi de 
plusieurs de ceux qui occupaient 
ces emplois, il a réalisé une écono­
mie de $4,800 ; le 1er juillet 1881, 
par la réduction du nombre des 
officiers de l’état-major des députés 
adjudants-généraux, il réalisait une 
autre économie de $1,700 par an­
née ; le 1er juillet 1882, par une 
nouvelle réduction dans la môme 
branche il économisait $3,400 par 
année. En se dispensant des ser 
vices de l’assistant inspecteur d’ar­
tillerie, il diminuait en outre les 
dépenses de $1200 par année.

Est ce que le Globe ne compte 
pour rien une économie de $11,130 
par année depuis le 1er juillet 
1879, et cela sans nuire au bon fonc­
tionnement du service militaire.

Le Globe fait erreur aussi lors­
qu’il dit que dans l’organisation 
des nouvelles écoles d’infanterie, 
le ministre de la milice nommera 
un capitaine et un subalterne pour 
chaque école. Si on ouvre le 
Hansard on verra que cette question 
a été clairement expliquée lors du 
débat sur le bill de milice. L’hono- 
ratle ministre a dit qu’il ne se pro­
posait pas de nommer d’autres 
lieutenants-colonels à la tête de 
compagnies, vu que les comman. 
dants actuels étaient des lieute­
nants-colonels.

Le Globe aurait dû comprendre 
que le commandant et le lieute­
nant-colonel dont 11 est parlé sont 
une seule et même peisonne.

an-
eures

PETITES NOTES

Cinq candidats ont subi leur 
examen comme sténographes de­
vant le barreau de Montréal.

Nous recevons les meilleures nou 
voiles de l’apparence des récoltes 
dans les paroisses du bas du fleuve 
St-Laurent. Les grains sont mag­
nifiques ; 'out promet une année 
d’abondance.

Un télégramme de St-Albans an­
nonce que le chemin de fer Sud- 
Est est vendu au syndicat Chap­
man pour la somme de $3,500,000. 
Le surintendant-général, à Mont­
réal, dit que la vente n’est pas 
encore conclue

Le meurtrier Mann ne paraît pas 
très bien gardé dans la prison de 
l’Orignal. Le télégrapne nous ap 
porte la nouvelle de deux tentatives 
d’évasion dans lesquelles, sans 
l’aide du dehors, Mann serait main 
tenant en liberté. 11 parait qu’on 
ne le surveille pas assez. Le pro­
cès de Mann aura lieu le 17 sep­
tembre à l’Orignal.

Une amélioration nécessaire et 
pour laquelle le gouvernement mé­
riterait la reconnaissance du public 
commercial d’Ottawa, serait de faire 
placer des sièges à l’intérieur du 
bureau de poste. Souvent le retard 
des malles-oblige les propriétaires 
de boites à attendre debout, pendant 
un temps assez long, que les lettres 
soient distribuées.

Des ouvriers en verre, des souf­
fleurs, arrivés dernièrement à 
Montréal, avaient d’abord cédé aux 
conseils des ouvriers en grève et 
avaient signifié à leur patron leur 
résolution de ne plus travailler 
pour le prix auquel ils s’étaient 
engagés ; mais i's ont été assez 
sages pour écouter les conseils du 
consul français à Montréal, et de se 
séparer des grévistes.

non loin de la 
offrit aux jeu-

iquet, r 
Valière,

Planchât se rendit compte d’a 
bord à lui môme que ce serait là 
une fumisterie cruelle et stupide.' 
Mais l’idée ne le quitta plus et, 
comme il était d’un naturel jovial, 
elle finit par être la plus forte et, 
juste comme le président pronon 
çait la condamnation à mort, il 
passa le côté de la dextre sur la 
nujue du condamné en imitant de 
son mieux, avec sa bouche, le bruit 
d’un couteau tranchant de la viau-

...... krrrriliii 1.......
Le condamné tomba en avant en 

jetant un cri affreux, et l’on se pré 
cipila sur Planchai, qui était fort 
interloqué. Il va sans dire qu’il 
fut poursuivi et qu’il fut condamné 
pour cet étrange délit à deux ans 
de prison. Quant à Roussot, la coin 
motion qu’il avait ressentie avait 
été si violente qu’il était devenu 
subitement fou.

L’empereur fit grâce à Roussot, 
qui fut enfermé à Bicêtre, puis à 
Charenton. C’est là qu’il est resté 
depuis trente ans, atteint d’une in­
curable monom..nie, qui consistait 
à croire qu’il avait été guillotiné et 
et qu’il n’avait plus sa tête. 11 ra­
contait avec emportement qu’on lui 
avait coupée trop vite, au palais de 
justice même, et it accompagnait 
son récit de ce terrible “krrrriliii I ” 
qui lui était resté dans les oreilles.

11 vient de mourir d’une conges­
tion cérébrale et son cerveau va 
êtr , bien entendu, examine par les 
médecins aliénistes.
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COURRIER DU JOUR

Il n’y a pas qu’en France où le 
peuple a des connaissances très va 
gués, ou plutôt presque nulles sur 
le Canada. M. Shakespeare, député 
de la Colombie Anglaise, qui arrive 
d’un voyage en Ecosse, où il a don­
né des con'érences sur notre pays, 
dit que la grande masse du peuple 
ne sait pas que le Canada existe.

CHANGEMENTS IMPORTANTS

On a commencé aux Communes 
des travaux considérables ce matin.

La chambre des sténographes 
sera divisée en compartiments sé­
parés, afin que chaque stem graphe 
puisse travailler avec plus de liberté 
a la rédaction de ses notes.

l
UN CONSEIL PAR JOUR

POMMES AU RIZ

Pour 6 personnes, dix pommes1; 
6 pommes qu’on laisse entières et 
4 que l’un met en marmelade.

Faites crever J lbs de riz dans 
une chopine de lait ; sucrez.

Pelez six pommes, enlevez les 
cœurs avec le vide pommes, mettez 
les cuire à petit feu avec un verre 
d’eau et 4 onces de sucre, retirez-les 
lorsqu’une fourchette y entrera t'a 
cilement et faites les égoutter 
Faites réduire la cuisson à grand 
feu ; lorsqu’elle sera arrivée à l’état 
de sirop bien épais, mettez-y les 4 
pommes que vous avez réservées et 
que vous avez pelées et coupées en 
morceaux ; laissez cuire en marme 
lade ; ajoutez à cette marmelade le 
riz que vous avez préparé comme i1 
est indiqué ci-dessus ; laissez un 
peu refroidir et liez avec 3 j unies 
d’œufs. Etendez eamélange sur un 
plat ou une tourtière, iutroduisez-y 
les six pommes de manière à ne 
laisser voir que le dessus de c-.s 
dernières ; faites prendre couleur à 
feu doux ou dans un four.—Rem-

Au dessus de la chambre actuelle 
des sté ographes, le gouvernement 
va faire construire un nouvel étage 
dans lequel il y aura une chambre 
destinée aux traducteurs français 
du Hansard. La chambre occupée 
par le Hansard français, l’an der­
nier, serr mise à la disposition des 
députés.

Les juges viennent de confirmer 
l’élection de M. Badgerow, grit, élu 
pour East York, et de M. Metcalie, 
conservateur, élu pour Kingston. 
Sur une douzaine d’élections contes 
tées qui ont jusqu’à présent été dé­
cidées par les juges, il n’y a que 
deux députés qui ont perdu leur 
siège, un conservateur et un liberal, 
M. Phelps et M. Fauquier.

Dans la chambre des communes 
même, on veut faire disparaître au 
tant que possible les plaintes que 
font tous les ans les députés qui 
siègent sur les derniers bancs, au 
sujet de l’acoustiqpe.

Les travaux commencés ce 
matin vont avoir pour effet de rap­
procher de deux pieds et demi du 
centre, les députés les plus éloignés. 
On élèvera aussi les gradins sur 
lesquels les sièges sont placés Afin 
de permettre cAlte améliorotion il

Procédé facile — Chacun veut 
maintenant préparer ses amers soi- 
même. A ce propos, nous suggé­
rons à nos lecteurs le procédé sui­
vant : achetez chez votre pharma­
cien un paquet de 35 cts d’Amers 
indigènes avec lequel vous ferez 4 
grandes bouteilles d’amer supé­
rieur, très efficace comme tonique 
digestif.

Plusieurs journaux annoncent 
que la ligne télégraphique du gou 
vernement sur la rive nord du St- 
Lauient sera bientôt terminée jus­
qu’à la poiute des Monts. Le nom 
véritable de cette pointe est de 
Monts ”, a'nsi nommée de M. de 
Monts qui vint au Canada en 1608
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des pommes de 
runes ou d’abricots,

LES JUIFS

Notre confrère le Manitoba n’est 
pas tendre pour les Juifs auxquels 
il dédie l’article suivant :

“ Winnipeg aura bientôt une 
synagogue ; ce sera la première dans 
le N.-O. Les descendants d’Abra- 
ham snnf déjà assez nombreux 
dans cette province pour songer à 
y bâtir un temple ; aussi sontdls à 
l’œuvre comme au temps do Néhé- 
mie, avec cet'e différence qu’ils 
n’ont pas besoin d’avoir la truelle

ns Vitales
iecins les plus éminents j
elle école, quel est le '
r calmer l’irritation des 
ite autre maladie not­
er un repos lêparateur. 
quelque formel ” L

‘ITRE I.
ictus les plus éminents: ■
ur et seul remède sur H.
impter pour la guérison 
s des reins et des voies 
maladie de Brigth dia- 
•elâchement d’urine et «1
lies particulières aux

explicitement et

!' d’une main et l'épée de l’autre Par 
ici les geptils les laissent parfaite 

* ment libres. Ça leur suffit; ils
ront 
ichu. 
les médecins ; 
lleur et le plus sûr re­
maladies ae foie et la 
)n, indigestion, bile,
. ? et ils vous répon-

n’en demandent pas davantage. 
Leur prière ressemble à celle de 
ce ."larron qui disait. “Seigneur 
je ne vous demande pas des riches 
ses, mais placez moi seulement au­
près de ceux qui en ont. Le Juif 
se tirera toujours d’affaires pourvu 
qu’on le laisse tranquille. Avac du 
fer il fait de l’or et avec des cail­
loux des diamants.

Là où les autres peuples ont tout 
pris, le juif trouve encore une 
récolte abondante et l’argent qui 
est une fois entré dans sa bourse 
n’en sort pas plus que des abîmes 
de la mer.

Ils seront dans ce pays ce qu’ils 
ont été dans les autres", des sang­
sues collées sur la peau ; qui su­
cent tant qu’il reste une goutte de 
sang. On sait que la loi de leur 
Talmud leur ordonne de voler les 
chrétiens, et Dieu merci ils font 
leur possible pour 
lettre.”

delion l I
'sque ces remèdes sont 
;s d’égale valeur, 
les Amers de Houblon, I
is prochain] V

CONVAINCANT

l’épauie à la suite 
)bie 1831. Les doc- 
, mais ne purent re- 
î état naturel. Après * 
ces atroces, j’allai à 

l où je me rendis, le 
i remettre le bras en 
fs étaient tellement 
ouvais plus que plier 
Iroit. Les nerfs pa- 
d’acier ; j’appliquai 

inaires, de l’alcool et 
ndy et de l’arnica, 
llet marqué. Nous 
nti té de votre arnica 
Test le remède qui a 
résultats. Je ne l’ai ^ 
harmacie et en petite 
mandé aux pharma- 1 « 
gardaient pas ce-re=~’f*y 
répondireut-ils, nous 
e remède avait au- 
ont été tellement sa­
lage que depuis ils 
it vendu des quan 
ao pouvais attendre, 
à de me mettre sous 
jour opérer sur thon 
nerfs. J’ai préféré 

meat pour vous de- 
six bouteilles, mais 
ut épuisée, les nerfs 
pouvais me servir 
lité et sans douleur. ■ | 
rous dire que nous 
lenient de votre ar- 
ile comme remède 
orchures, entorses, *j£~ 
énéral pour toutes 
et cela avec de 

l’aucun remède ne 
lecin donne son eu- 
remède. 

oué,
tOOHUE, V
ibroke, N. H.

la suivre à la

A TRAVERS OTTAWA
Circulation— Les voitures peuvent 

maintenant circuler en face du 
bureau de poste entre les rues 

I Sparks et Wellington.

Poisson—Il y avait abondance de 
poisson sur le marché d : la basse- 
ville, ce matin.

—14 livres de sucre pour $1 
. - clirz. N. A. Savatd.

—Ijes pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—26'-, par boite.

Commissaires de police—Il y a eu 
assemblée du bureau des commis­
saires de police, cette après-midi, 
sous la présidence du juge Ross.

Comité — Le comité des travaux 
de la corporation s’est réuni, hier 
soir, à l’hôtel-de-ville pour adopter 

, divers comptes.
—Biiop du Dr Coderre pour sou­

lager Ls douleurs des jeunes en­
fants —25c. par bouteille.

... —Avise aux hôteliers. N; A.
Savurd recevra dans quelques 
jours50,000 cigares qu’il ven 
«Ira, |>«nr l’escompte.

Un petit chien — le constable 
Thompson a en sa possession un 
jeune chien rattier âgé de trois 
mois, et qui ne pèse que quinze 
onces.

Défait—Le club de balle d’Ottawa 
a été défait à Toronto, hier, part 
daux points.

Licences — Vingt licences pour 
chiens ont été prises, ce matin, au 
bureau du secrétaire de la cour de 
police.

—Le Remède du Dr Sey est com­
posé des aromatiques les plus purs ; 
il stimule les fonctions digestives 
et loin d’affaiblir comme ta plu­
part des médicaments il tonifie et 
vivifie.

Funérailles — Un grani 
d’employés du secrétariat 
assisté aux funérailles d’un de leurs 
confrères, M. Tobin, qui ont eu lieu, 
cette après midi, à l’église St-Joseph.

Massacre—Les constables ont reçu 
ordre de tuer tous les chiens qui ne 
portent pas la médaille du bureau 
des licences.

Libéré — Le nommé Morin, qui a 
été trouvé îvr^moi t par le consta­
ble Ellis, mercfédi soir, sur la rue 
Cumberland, a été libéré, hier ma­
tin, par le chef de police, sur pro­
messe de mieux se conduire à l’a­
venir.

i

tmmatisme pendant 
iseillé de faire l’es- 
t liniment d’huile 
î me donna un sou- 
maintenant je suis 

Taires, grâce à votre

out dévoué,
H. Dickison, 
tant, Montréal.
U acier, rue Sussex,

t
a.

IU DE AU"
EPRENEURS.
ACHETÉES, adrea- 
dossées : u Soumis- 
Percepteur et Gar- 
• reçues à ce bureau 
n “ Bureau pour le 
:n des écluses,” à 
1RDI, le ONZIEME ^

iuvent être vus aux * 
eau, à Ottawa, à 
embre. et l’on peut 
des blancs de sou-

; priés de se rappe­
ls ne seront pas 
ne soient stricte- 

iux formules impri- 
.nque accepté pour 
ra accompagner la 
me sera 
use d’entreprendre Jk 
t conditions conte- i

4 d nombre 
d’état ont

I
aux soumissionnai- 
i ne seront pas ac-

faite exécutioü du 
pôt.en argent équi- 
t du prix du con- 
avec la soumission 
partie de ce dépôt, 
engage pas nean- 
i basse ni r Iaucune

?. BRADLEY, 
Seeré taire.

et canaux,
883.
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COLLEGE D’OTTAWl.Hôpitaux—1\ y a actuellement à 
l’hôpital anglais d’Ottawa, 40 pa 
tient , et à l’hôpital catholique 36.

Almonte—Il y avait près de 1,000 
personnes présentes à la grande dé­
monstration des pompiers et des 
Oddfellows à Almonte, mercredi 
dernier. Près de deux cents per­
sonnes d’Ottawa y ont pris part.

COUR DE POLICE .
Dirigé par les Dit* PP. Oblats,1 Présidence du juge ü’tiara |

Alexander Stuart, accusé d’ivresse et 
causant du désordre, est condamné à $3 
d’amende et $2 de frais ou huit jours de 
prison.

Patrick Burns trouvé ivre mort sur la 
Murray, à deux heures de l’après-midi, est 
condamné à $1 d’amende et $1 de frais 
huit j «ur» -ie prison.

Joseph Choquette, trouvé ivre-mort à la 
gare Union, est acquitté sur p omesse de 
laisser la ville

Joseph Beauchamp, accusé de désordre 
sur la rue Murray, est condamné à $2 
d’amen le et $1 (le frais ou huit jours de 
prison.

Philip McMahon, accusé l’assaut et 
batterie sur une personne d’un nommé 
Leslie sur la rue Sussex, est condamné L 
$20 d'amende et $2 de frais ou trois se­
maines de prison.

Th s Starrs, accusé d’avoir troublé ’a 
paix publi ,ue, est acquitté faute de 
preuves.

William Burns, accusé d’avoir causé (lu 
du désordre dans la maison de John Ma- 
lony, sur la rue Friel ; cause remise à 
lundi.

John Costello, môme oflense ; cause re­
mise à lundi.

John Habei lin, accusé de tenir une ma ­
son de désordre sur la vue Clarence, est 
acquitté sur promesse de mieux se con­
duire à l’avenir

Thos Condell, accusé d’infraction aux 
lois municipales, est condamné à $2 d’a­
mende et $1 de frais.

D. Latour, accusé de voie de faits sur 
un nommé Brupelle, sur la rue de l’église, 
est condamné à $2 d’am mde et ? 1 de frais 
ou huit jours de prisou.

G. H. Talbot, accusé d’avoir volé une 
quantité de mirchandises appartenant à 
M. Belanger, rue Rideau, est condamné à 
subir son procè devant le juge Ross.

La rentrée des élèves est fixée au ôJSeptembre.

Les nouveaux élèves qui désirent entrer comme ex­
ternes doivent se présenter le

Indispensable—Une cuillérée de 
Lotion Persienne dans l’eau avec 
laquelle on se lave le matin est in­
dispensable si l’on veut conserver 
son teint frais et rose, car tons les 
jours l’air et le soleil brunissent la 
peau et lui enlèvent à son éclat 
naturel si l’on néglige cette pré­
caution.

flvZAKDI, 4 SEPTEMBRE,
(lie 9 a.m. à Midi,.et de 2 a 6 p. ni.

L’Examen d’admission aura lieu le

MEHCItEDI 5SEPTLMB1JE
A 9 ; heures a.in )Arrestation—Sandy Stewart a été 

arrêté, [hier soir, pour la dixième 
fois depuis six mois ; il était en état 
d’ivresse et causait du d-sordre 
la rue Nelson.

Voleurs—Le détectif McVeitty est 
à la poursuite des voleurs qui ont 
enfoncé le magasin de M. L. Bélan­
ger, il y a quelque œmps.

Le secret de la beauté — Tous les 
cosmétiques et eaux de beauté du 
monde ne vous donneront jamais, 
mesdames, une peau fine, des 
joues roses et les yeux brillants, si 
vous n’êtes pas en bonne santé, et 
rien ne vous donnera plus sûrement 
ce sang riche et pur, secret de la 
beauté, que les Amers de houblons 
Essayez et vous serez convaincu.

Courses—lies courses au trot au 
Dominion Park, hier après midi, 
ont été très intéressantes. Plus de 
mille personnes étaient présentes.

Réyattes—De grands préparatifs 
se font pour les régattes qui doi­
vent avoir lieu sur le lac Mississipi, 
àCarleton, la s"maine prochaine.

( Ittawa, Ont., 10 Juillet IS80
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
tes rhumes, ta toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les erections ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hii.l.

Dramatique—Le club des Chau­
dières donnera une soirée drama­
tique et musicale, dimanche pro­
chain, à la paroisse St Jean-Baptiste, 
au bénéfice de l’église. Le pro 
gramme promet d’être très intéres 
sant.

FRAIS D’ENSEIGNEMENT
PAR TERME DE 5 MOIS.;

sur

Cours classique.....
Cours commercial

$15 OO 
. 10 OO

Cours préparatoire 7 50
Pour plus amples informations, consulter le Prospectus qui sera renvoyé sur de­

mande.

iête de la Confédération.
Ceux i

HALL, voudront bien donner leurs com­
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu’à deux heures de l’après-midif 
lundi, le jour de la fête de la confédération]

qui désirent louer des effets’pou 
à l’entrepôt de meubles VÀRII

r* v ce
ETY

ZiM CURE ETONNANTE

îr 2»T 532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN,

rJe, sousigné, déclare avoir perdu complè­
tement la chevelure il y a deux ans. Pen­
dant ces deux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possibles,|mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” j’eus la curiosité de m’en servir

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette ît Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. U’est M. Laviolette lui-même qui 
me Va vendue, et il pourra attester que j’é­
tais alors—-il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et el'e a suffi à me rendre ma cheve­
lure d’auttefois, un peu plus claire cepen­
dant, l s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui nie connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve ae tous les faits que je viens 
d’attester X tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

i:
1 Ottawa, 7 décembre 1882. la

SPAUCINE
Une des meilleures prèpa* 
rations offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulagejj 
ment immédiat et la gué- 

.. rison de la Toux, du Rhume, 
* de la Bronchite, de VEn­

rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies ae la 

^ Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 25c e t 

^60c la bouteille.
B. E. McGALE, Chimiste.

Montréal.

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VINS

toi. Rue III nia ri u,
1883OTTA WA. Il

Sirop des Enfants du Dr Goderre
PIERRE DAME. Ce sirop est prêpa* 

< rée avec l’approoa- 
tion des professeurs 
de l’Ecole de Méde- 
cTne et de Chirur- 

ÈmuEf® de Montréal, 
lté de Médeci­

ne de l’Université 
idu Collège Victce

Montréal, 23 Juillet 1883.
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CHASSÜRBS I CHAUSSURES ! CHAUSSURES 1

J’ai transporté mon grand assortiment de 
chaussures bien connu de tous, du No 29 
York, à un poste plus vaste et pins central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
la fabrique de chaussures M*Lee, numéro 
514, rue S issex, où il y a iujà un assorti­
ment de chaussurt s qui ne le cède à aucun 
autre à Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus­
sures pour un seul magasin, et que je réalise 
en entre une économie considérable en réu­
nissant les deux magasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d’une réduction de 26 
pour cent jusqu’au 1er Septembre.

Rappelez-vous l’endroit, Magasin de la 
Puissance, 514 rue Sussex.

P FARRELL,
514 rue SiiHsex, Ottawa.

L'expiation—Le cercle dramatique 
d’Ottawa partira, demain soir, pour 
St-Thomas d’Alfred, où il doit jouer 
le drame L'Expiation et le désespoir 
de Jocrisse, sous le patronage du 
Rév. M. Prud’homme, curé de Ste 
Anne.

Grande foule—La foule d’étvan 
gers qui visitent le restaurant lro 
quois, en lace de la gare Union, 
est tellement grande que le pro­
priétaire, M. Gédéon Gratton, est 
obligé d’en appeler aux autorités 
pour maintenir l’ordre et empêcher 
les étrangers de s’emparer de ses 
bonnes liqueurs, vins et spiritueux. 
La Lager Beer est toujours la 
nfême. M. John Paré est toujours 
la pour satifaire les gourmets.

Concert—Le concert donné, hier, 
par le Komic Koncert Kompany, à 
Ghelona, sous le patronage du 
Pév. M. Brown, curé de l’endroit, 
a eu un succès complet. Il y avait 
bonne salle et la recette a très 
satisfaisante. MM. O’Connor, Ma­
thew, Elliott et autres se sont bien 
acquittés de leurs rôles. L’orches­
tre McGillicuddy a fait d’excellente 
musique.

Une expérience entre plusieurs - 
J’ai été malade et misérable pen­
dant si longtemps, et j’ai causé tant 
de fatigue et de dépenses à mon 
mari que j’étais devenue complète 
ment découragée. J’eus alors une 
bouteille d’Amers de houblon et je 
m’en servis sans le dire à ma fa­
mille. Je commençai bientôt à 
aller mieux, et ma famille trouvait 
cette guérison extraordinaire; mais 
lorsque j’eus dis à mes enfants ce 
qui m’avait guéri, ils s’écrièrent : 
Hourrah pour les Amers de hou 
blons, car ils on guéri notre mère 
et nous ont rendu le bonheur. 
La mère.

20févricr 1883 la
Le eirop des rr X 

fan ts est supérieur 
à toutes les prépr. 
rations calmantes 
offertes aux mère» 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; U pent être donné avec la plus 

grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tour 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez ie Sirop on Dn Gonsaas et 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Buts 
Unis.

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur île Pompes Funèbres

W&-265 et 26 I'm
R«tE DAI. HOIISIE,

OTTAWA,
A rétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
a'Ontario.

UN REFRIGERATEUR BRE­
VETE couaerve lea corps avec suc­
cès pour une période indéfinie. Les 
personnes donnant leur commande 
au moins DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu'elles se­
ront servies à point.

On peut s’adresser chez JM. 
Senécal la nuit comme le jour.

"PRIX, 25 CI*. LAgBOUTEILLB,
|Seul propriétaire, t 

B. E. McGALE, Chimiste?"
Montréal

1883. îu.La Valeria

Piules de Noix Longues Composées,Cette pommade nouvelle fai pousser 
les cheveux sur les crânes les plut légar- 
nis. Que l’on en juge par le ce.-' ifical 
suivant :

De McGALE
Recouverte» en

■fil
PILULE» CB

SSdint-Thomas d’Alfrec.
Comté de Pres/ott.

Je soussigné certifie que la pummade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur 
mu tê e chauve à l’âge de quara l'.e-trois 
ans. Bile est très recommandable.

^NygPonr la guéri- 
I son certaine de 

toutes les affec* 
___ lions bilieuses, 
Wr* 1 torpeur du foie, 
^ "maux de tête, 

in di ges lions, 
étourdissements 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plue 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 

administre dans n’importe

IA SiI
M

ARTHUR CHOLETTiS, 
Cultivateur.

En vente chez C. U. Ducier, rue • ussex, 
chez E. 1). Marlin, rue hldeau, et chez 
tous les pharmaciens

CHEMIN DE FER

Canada AtlantiqueOttawa, 15 mars 1883, 
Je certifie que depuis deux ans n ef 

cheveux tombaient beaucoup et qu’apièt 
que jVusse fait usage de la pommadt 
VALERIA trois lois mes chev ux ont cesst 
de tomber

A partir du Samedi, 7 Juillet 
1883.

pouvant être 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes figées. Les Pilülsb de 
Noix Longues Composées, d» Mc Gale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

BILLETS DE RETOURL. BELANGER,
Phot graphe.

■ETRE
OTTAWA et MONTREAL,

vente sur cette ligne pour le 
D'UN SEUL VOYAGE,

Bons pour partir le SAMEDI, pour revenir 
le lundi suivant.

D. C. LINSLEY,

Saint-Thomas d’Alfred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été trèt 
utile en arrêtant la chute de mes cbev( u> 
et en faisant pousser sur la parti* chauvt 
des cheveux assez longs mais clairs. Jt 
dois faire observer que je n’ai employé 
qu’une boile de La Valeria. Je suis Igé 
de soixante-quatre ans.

seront en 
PRIX

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers.F X. B0UG1F. 1883 la
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m
:J. B. AKIAIi,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER

LORNE MILLINERY£HOUSE.DUCOUXHUILE DU

DOCTR
HUILE DE FOIE DE MORUE

■M
i

5(En face de l’hôtel Russell,)Iode-Ferrée an Quinquina et ani Écorces d’Oranges Amères J

Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé­

vérantes études du Docteur DTTCOVX, réunit sous une seule 
forme l’Huile de Pole de Morue, lu Per, le Quinquina et le 
Sirop d'Écorcea d’Oranges Amère».

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment sou immense succès et l’augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir VAné­
mie, la Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections scrofuleuses.
le» Médecin» les plus éminents recommandent tout 

particulièrement ce médicament, d'une odeur agréable, 
•ans mauvais goût et dont l’usage est facile, économique.

i !

J
I

CHAPEAUX ET COIFFURES| Marchand de

PEINTURE
%

InrouMuSm
dans les derniers goûts et de haute nouveauté.

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

(Vis-à-vis le magasin de G-, U 
Egan et Cie),

OTTAWA

PRIX MODÉRÉS.au OUIM__

Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir* à S 
demande et dans i»n court délai. Nous employons les meilleures modistes dans la I 
ville d’Ottawa.

CHISHOLM & Co.pa4#f| Dépôt généra! à Paris ; Dr DÜCOÜX, 209, rus St-Denis
r*lis Proprietaire.A Québec : Z>' Ed. .HO RS S C”,

2?txa.rmacieng-Ch.imistes, 314, rue St-J"eaux M. A rial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af- 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

MAGASIN D’HABITS Chemin de fer du Mord *
Médaille d’OR, Pari::

A PARTIR DE
liUXUI, 35 Septembre 1888,

Les trains circuleront comme suit :

NOIRE ASSORTIMENT DESix-o^a CHIPEE D’ETE DE TOUTE SORTESLes propriétaires trtuveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandesQUIHALAROC II est des plus considérables et comprend 

toutes les nouveau!6s.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Mixte. Ex press
bn et fieteSmh et Midsclat tt MiôteJt et mspjtti Ii/imm/i 
•o Sait snmrr rr hadicalsmsot 

IN RHUMATISMES,
M MALADIES de is PEAU ln Dira tiriUréu, 

ISS DARTRES, SCROFULES. 
ULCÈRES, VICES du SAMO, 

et tons les 
Maladies 
anciennes,
tout autre traitement.

•e défier des Contrefaçons et exiger TOI 
r'enveloppe le timbre (imprimé en bleu) du 
Gouvernement français, et les signatures 
A l’encre rouge cl-dessous :

ttOàtfFerrugineux t:17 mars 1883 la Départ d’Ho- 
chelaga pour
Québec..........

Arrivée A Qué­
bec ................

Départ 
Québec pour 
Hochelaga.... 

Arrivée à Ho­
chelaga..........

Départ d’Ho- 
cheluga pour 
St. Felix de
Valois...........

Arrivée à St. 
Felix de Va-

lO.OOp.m 

6.30 a.m

Ce Sirop remplace le Vin et ï 
les Elixirs dans le cas où leur usage: . 
iprésente quelques difficultés, soit à \ 
cause du jeune âge, soit par suite 
de l’état d’irritation du malade.

CONTRg
VANÉMIE, la CHLOROSE, 

PAUVRETÉ du SA NO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
Mpnltlirn à Québec : D* Ed. MORIN A C“, 

Pbirmidtns-Chlmistei, 114, rueBâiit-Jean

Çmm-îtT

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
MVISION DE I.’EST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 

OTTAWA A MONTREAL

U MitM A DM II il’,t ll '. 7.00tp.m
Accidents provenant des 

contagieuses récentes ou 
et qui ont été rebelles à

de

1 NOTH K ASSORTIMENT DE lO.OOp.m 

6.30 a.m

5.20 a.m

C H JE i>I 1SES 8.30 p.m

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit cette ville.

Nos Prix sout «les plus Populaires.

VARIÉTÉ PRESyU’INFINIE DK"

5.15 p.m

0 W.tz lois, 8.20 p.m «i
Départ de St. 

hélix de Va-
ian,. n» BOirrcirr, dbhomebs s-, si, r» «eoir, 

MulllitM à Québec : D» Ed. MORIN * C. 
fàtnuUi-tUiliW. 114, I* Ulitdau

üCOLS,DEUX HEURES CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

lois 5.20 a.in
Arrivée à Uo- 
chetaga.........

et cinquante-cinq minutes.
8.50 a.m

S@L Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m. ,

Les Trains circulent d’après l’heure de \ 
Montréal, et quittent la Station du Mile- » 
End dix minu'es plus lard qu’à Hochelaga.

En connection u ve . e vlv-min de 1er du 
Pacifique Cara-ii n pour ■ ;!t twa. ;

BUREAU GENiSh »L: Quebec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 13 

Place d’Armes, et 202 Rue Saint-Jacques, ' 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de fur du Pacifique 

Canadien.

LIBRAIRIE FRANCHISE
D’OTTAWA.

ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 
Lundi, 9 Juillet 1883.

LA
.f:v"-r-F
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P
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277, RI E WEIiLl^GTIîN,
C. Gagné et Oie

Je sousigné prends la liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

g
iest une

POUDRE DE RIZfr
Spectate, uréparée au Bismuth; 
pur consequent, son action est 
salutaire à la peau.

Elle est adhérente et abso­
lument invisible; aussi commu­
nique-t-elle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

%rii dt <â Botte «roc It Houppo : 8 fr.
Otxea CEC. FAY 

Pian. S. rue de la Paix. •, FilUS 
oâron cru rocs lu 

Pharmaciens, Droguistes, Parfumeras.

8 15Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

4 30 5 mars, 1882 laPAPIER, PLUMES, [ENCRE, 
CRAYONS, ARDOISES, etc.
Une visite est sollicitée.

? 25 

8 45 

11*40

12 15

7 00e
w1-

11 20tP. C. (iIJILLAOIK CHEM-N OE FER IHTERCOLONIALfl SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
iLIBRAIRE,

No. 445, Eue Sussex
1er Sept. 1882

LE A. DAVIS,
8*2—ARRANGEMENTS D'HIVER—83GRAND PANORAMA DU CANADA, Surin tendant.

P.S.—Notez le changement des heures 
de l’indicateur du chemin de ter du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc. 882

f< 3
la Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de cheminsgde 1er et les vapeurs pour 
Québec, le Sa.uenay, Halifax. Saint- 
Jea.i, les Montagnes Blanch •. Boston, 
et tout le> points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

A partir de LUNDI, le 4 DKCËMBKE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis..........
Arriver à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimoustli.......
Campbelllon-
Dalhousie.......
Bathurst.......
Newcastle.....
Moncton..........
Saint Jean......
Halifax.........

Le train se race.rd; à “la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Gra. d- 
Troric quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant a 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
Frorc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
Ivfi lundi, mercredi et vendredi su rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

E. E. LAUZON,
Ej icier et Marchand de Vins,

taPoudres de Condition d'Alexandf 8.10 a. m.i
IMPOïlTAKTl *

Attention ! Attention
A LA

do .... 2 05 p. m. 
.... 3.49 p. m. 
... 8 35 p. m. 
.... 9 15 p. m. 
.... 11.17 p. m. 
.... 12.52 p. m. 
.... 4.00 a. m. 
.... 7.30 a. m. 
..«12.45 a. m.

doInforme les pratiquer, de feu James Finn, 
ses amis et le public en général, qu’il a 
acheté le fonds de commerce de ce derniei 

se propose de continuer les allaires de 
cette maison. 11 a lieu d’espérer que pat 
son attention et sa courtoisie il méritera 
la continuation du patronage accordé par 
le passé à son prédécesseur.

Son assortiment sera choisi parmi les 
meilleures marchandises sur le marché 
Tous les articles seront de première classe 
et aux plus lias prix.

Il vous demande une part de votre pa­
tronage. Accordez-ila lui.

do
do
do tdo M\m de BIJOUTERIES

DE

£. VEZIKA
Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest.
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brock vil le, 
Toronto, D troit, Chicago et 
tous les- points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20, p.m.—'Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke et tout- s les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton a\ec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.-—Tran express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse.r au bureau des 
billets.

do
do, do

BOlTl,EM FOUR les ROUNONf-
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRE; l (Ancienne maison BRUCE et VEZINA); 536, RüE SUSSEXPOUR LES

E. E. JLAUZON, J invite mes amis et le public en général 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épin- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

DE PLUS
Je suis en mesure de ‘seturer et répa­
rer toutes les commandes qn on voudra bien 
me confier. N’oubliez pas la place.

3 Agknt a Ottawa STHATTOX.: Successeur de Jas. Finn,
Epicier et Marchand «le Vins. 

135 Rue Riilean.
N.B.—M. Albert Allard, qui a été em­

ployé comme gérant de cetie maison 
durant les quatre der ières années, reste
à mon service.
1er Se, t. im

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrich
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, çéh 

rV. hres dans tout le Canada jiour h.u. 
efficacité, ne se trouvent que chez M. < 
STRATTON. I ■ mets donc le public e 
garde contre les 'ont;vfaçons.

: ean.
Pour billets et tout arrangement 

cernant le trot et les passeg- rs, s’adresser à 
\ R. C. W. MacCUAIG,

Agent.

con-
lu E. VEZINA,T. ALEXA.lDEil

0 Nov. !88“2 taCHAPEAUX ! No. 536, BUE SUSSEX, 
Porte Voisine de M. J. Boyden 

(VARIETY HALL.)
Il avril 1883.

D. POTTING KR,-
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882NOUVELLE ENTEEPtiKE la

LA MANUFACTURE DE i. L POMIJWILLE,
BOUCHER,

Etal Ho. 14, Marché By,Ottawa

JE VIENS DE RECEVOIR
CADRES D’IMAGES MACHINES A COUDRE10 Caisses de Chateaux OUVKRTE AU IT 36 RUE ELGIN.

No. 70, Jrtue Rideau. Le plus grand assortiment de Machine» W 
à Coudre des

MEILLEURES FABBKfcüES J
et mx conditions les plus faciles, compre- I 
naiit (pour linage «louienti«ne) v
Kuynl, Wilson, Nlewiirt, Weed, Wan. i 

mer, New Nlewnri, While, 1
Wheeler et Wilsou.

(Machines à Coudre pour fabrique)
Wanzer D et F.

• Sinsrei de Wilson No. 2.
Machines de Pearson pour coudre 

le fil ciré^t^vec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour

fabricants de chaussures.

GEO. \V. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Génêral des Passagers. 

ARCHER BAKER,
8urmlendant-génér.il 

W C VANHORNE,.
Administrateur-général

Dans les dernier goûts.
Olïre des avantages spéciaux à ceux 
qui veule t faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse­
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans 
apercevoir.

CHAPEAUX ANGLAIS 
FRANÇAIS,

ET AMERICAINS,
t* A TRÈS BAS PRIX, -e®

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

-- Philbert et Archambault,;

PEINTRES, TAPISSIERS 
El DÉCORATEURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une Visite est solliicitée

VEAU,
AGNEAU, avecCHEZ

LARDSAL^
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute ;compé­

tition.
H. L.COTE espresque s’en

athi. R W. MARTIN128, Rue Rideau.
30 Sept. 188?

THOS. DA VET,
StiFUne visite est sollicitée, 

a Ottawa, 28 mais 2883
36, Rue Rideau,la Ottawa, 16 août 1882. 1C Juin 1883. lsu 10 Se t. ISSU U ■
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3.00 p.m 
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